
LE OANARD.

Histoire d'un ex-onsul
Au rédacteur du "1 Brooklyn Eagle"

Un ancien consul des Etats-Unis datis un
des ports de nier de l'intérieur de l'Angle-
terre, qui vit maintenant retiré à Naw.
york, raconte l'interressante hlistuoire qui Suit.
Pour des raisons qui lui sont particulières,
il ne veut pas que soi na soit publié,
ilais il autorise celui qui écrit ces lignes à

raconter ce fait, et à lui adreser le,
personnes qui désireraient avoir des preu
ves. Pour sue c informer à ses désirs, je
présente ce récit aisi exactement qu'il le

a fait lui-ièmtse et presque dain les mimes
teriles.

C. M. FAR MER,
1600 3me Avenue, New York.

Je revenais d'Aiigleterre il y a trois ans.
et je mse trouvais sur usn des vaisseaux de
la lugne Cunard. Quelques jours après qlue
nous eûmes qui té le port, j'aperçus ii
usa tin un jeune homme sur le pont. Il
marchait avec dles béquilles et ne .ailblait
se mtotuvoir qu'avec de grandes difficultés et
cie grandes soifrances. Il était bien mis
et très joli, mais ses jambes étaient presque
séchées, et sa figure palie portait le, trace-
die langues souffrances. Comme il n'ava t
ni cni)agnmss. ni domestique, il eut immé-
iliatenent toutes mes sympathies ; appuyé
au gaillard d'ai rière, il contemplait le sil-
loi blancliâtre que laissait derrière lui le
navire ; j'allai droit à lui:

-Excusez-moi, mon jeune ami, lui dis-
je, en le touchant légèrement sur l'épaule,
vous avez l'air d'ètre invalide et vous ne
me paraissez pas assez fort pour entrepren-
dre seul la traversée; si vous avez besoin
d'aide, je suis robuste et plein le santé, et
je sermi heureux de vous être utile.

-Voas etes bien bon, me répondit-il
d'une voix faible, niais pour le moment
mes béquilles me suffisent ; elles me lier-
mettent de quitter ua cabine pour venir
jouir ici des rayons du soleil et de la brise
de la mer, et c'est tout ce qu'il me faut.

-Vous avez sans doute beaucoup souf.
fert, ajoutai-je, et je vois que vous êtes ai-
fucté de cette terrible maladie qu'an nomme
lim rumatisme, et qui se propage avec une
ripiduté et une int.nsité alarmantes, tant
ea Angleterre qu'en Amérique.

-Vous avey raison, répondit-il, j'ai été
victime de cette maladie pendant plus d'une
année, et après avoir demandé inutilement
du -oulagecment aux médecins les plus ha.
biles, j'ai voulu essayer dernièrement les
sa:rces de Carlisbad et de Vichy. Mais je
n'eu ai éprouvé aucun bien, et je retourne
msaintenant chez moi dans le Missouri, pour
y mourir bientôt, je suppose. Je serai très
heureux si je puis arriver vivant près de ma
mière. Elle est veuve et je suis son seul en-

lant.
Il y avait tant d'émotion dans ces paro-

les qu'elles m'affectèrent profondément, et
éveillèrent en moi une sympatie encore
plus marquée pour ce jeune homme. Je ne
trouvais rien à lui répondre, et je restais
silencieux à ses côtés, regardant les flots
d'écume que soulevait le navire. Pendant
que ie me tenais ainsi près de lui, je pensai
tout à coup à un petit garçon de dix ans,
le fils d'un de mes voisins du eonsulat, qui
avait été guéri d'un cas de rhumatisme dé-
sespéré par l'emploi de l'lHuile St Jacob.
Je use rappelai alors que le commis du
vaisseau m'avait dit la veille qu'il s'était
guéri <l'ue violente attaque de goutte à
New York avant son dernier voyage, en se
servant du mème remède. Je quittai immé-
diatenent mon jeune ami. et je me mis à
la recherche du commis. Non-seulement je
le trouvai libre, mais j'appris qu'il avait
dans sa valise une bouteille de l'Huile St
Jacob qn'il avait apportée en mer en cas
d'une nouvelle attaque. Sur ma demande,
il me donna la bouteille, et re-nontant aus-
sitôt, je persuadai le jeune homme de se
laisser mettre au lit et de use permettre de
lim appliquer le remède. Après cela je le
couvris chaudement et je le priai de ne pas
se lever avant de m'avoir vu. Le même
soir je retournai à sa cabine : je le trouvai
endormi et respirant très librement. Je
l'éveillai et lui demandai comment il se
trouvait.

-Camuse un tout autre homme, me ré-
pondit-il cn souriant, je ne sens aucune
douleur, et je puis remuer mes jambes sans
difficulté. Je crois que je vais me lever.

-Non, lui dis-je, ne vous levez pas ce
soir, permettez-moi de vous frotter de nou-
veau avec l'huile, et demain matin vous
serez plus en état de monter sur le pont.

-Très bien, me répondit-il en riant.
Je lui fis une nouvelle application d'huile,

frottont ses jambes, ses coudes et ses bras
vigoureusement jusqn'à ce qu'il m'arrétit
en me disant qu'il se trouvait comme com-
plètement couvert de moutarde. Je le laissai
senl. L lendemain matin, quand je montai
sur le pont pour ma promenade accoutumée
je trouvai mon patient qui m'attendait le
sourire aux lèvses et sans b/gailles ;il boitait
bien encore ua peu mais sans doulenr. Je
ne pense pas avoir jamais éprouvé un pareil
bonheur. Pour abréger, je lui donnas mes
soins durant tout le reste du voyuge-à peu
près quatre jours-lui faisant chaque soir
des applications d'huile, et lui recomman-
dant de ne pas s'exposer aux brises trop
fralches et trop humides. En débarquant à

UN H O MM E DE LETTRES

LUI.-Va porter it'te lettre...... .va !... vite comme le vent I...
Lu Gai çnn.-Y a pas do danger, tonjuur-... elle est pae chargée?
LUI -Oh! non !
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New York, mon malade put monier s LE FOIE. LES ROGNONS ET LA MA i Deux bohèmes se rencontrent surdans l'omnibus de l'hôtel, et se rentdre à,
l'Astor lonse. Deux jours plus fard j'allai1  LADIE DE BRICUT. le boulevard.
le voir et je le trouvai occupé à faire ses Un r riède qui détruit le i:erme ou lla jettent mutuellement un regard
malles ; il se préparait à partir pour l'ouest. a cause do la rualadie de Bright, de sur leurs souliers, qui éclatent de tou-Il me reçut avec un sourire de reconnais-! a diabùte, et des maladies de ro- tes parts.
,ance, et me montrant nne petite boie sai-j.rnont et du foie, et qui petit les faire - Hélas I dit l'un, nous sommesgneusenent enveloppée dans uit furt papier lîsparsître complètement di système, logés i la même empigne"gris, il me dit : isart r u p dtomen trus e o"

-Mon bon ami, pouvez vous deviner ce a sou pesant d'or On trnuve e
que c'est ? remède dans les Amers de Houblon Petite scène d'intérieur-Un présent pour votre fiancée, dis je ?i t vous pouvez avoir la preuve posi- Le coulissier X... qui naguère me-Oh ! non, fit-il en riant, c'est une doutive de ce que nous avançons en fai • grand train, S'est va cuntraint,zaine de bouteilles d'Huile St Jacob quelaut leeni, ou en Vous informant au- par suite du krac, de uestreiand,je viens d'acheter chez Hudnut, le droguiste e de vus voiins qui ont été gué- ses dépens ; il a renvoyé sou coher
qui demeure en fa c. je les appote à la .rdo
maison pour faire voir ce qui a sauvé son1ris par oua Amers, et n'a gardé que Joseph comme oui-fils et ce qui le lui ramène en par faite santé.! sinier valet du chambre.J'aimerais bien à vous apporter vous mêémeL
dans cette boite afin de lui présenter celuii On demande un jeune homme pLautre jour, le diner se composant
qui en réalité a été mon sauveur, car sans -Pourquoi, vous qui dites qu'il un potage et d'un ragoûtt de mou.
vous je n'anrais jamais songé à employer ny a d'appartements sainP qu'au ein Ion, il dit à Josephce remède. Si jamais vous visitez le petiîuyêinc étatte, veuns-vous de louer aiu - Tenrz, je vous laisse la moitié
village de Sedalia dans le Missouri ; Chs. qie ce ratoat.'
Townseiad et sa mère seront heureux de!rez.d"echau'îée ? -Oh ne vous gênez pasm'sicur.
vous recevoir dans leur petite maison. i - C'est que, voyez-vous, j'ai juré -- oh f ne mousIgénez pasn'leur
Vons trouverez deux cSurs remplis de re! i je c'épousais pas Mlle V..., d our moi, "je m'ai " acheté un pou-
connaissance et noue vous montrerons unîme jeter par la fenêtre 1bouteille d'Huile St Jacob renfermée dans Et comme Joseph et t très économe,une chásse en or et en argent que nous- il sert le Iendemain pour le déjeunerconserverons tant comme n ornement de, sor te leem esn poule je
salon que comme un souvenir de notre rent Où s'arrêtera l'ingéniosité des hu. de so maître les restes du poulet de
contre sur le navire de la ligne Cunard. ":iuains T la veille.

Nous nous quittames après avoir causé! Nous avions déjà la crémation-très ngréablement pendant une heure etvoici qu'un inventeur s. g. d. g. vien Au dernier diner de Mme..., Mquelques semaines plus tard je reçus une de T. était placé entre deux dameslettre de mon jeune ami. Il m'anonçaitide trouver un autre rytème.
qu'il était en parfaite santé et m'exprimaiti Il propose de " liquéfier " les morts d'une maigreur à faire dessécher do
en ternies gracieux toute sa reconnaissancel C'est-à-dire qu'on nous mettrait en ui Sol.
et son affection pour moi. bouteille 1 - Je ressemble ià l'isthme de Pana.

Et un beau jour - 6 horreur 1 - ma dit il à son voisin d'en face.
un sommelier étourdi vous ferait b si -??.

COUACS re en guise d'apéritif, de l'extrait de -Ne suis-je par entre deux " os
belle.uière céans"
SeC est tout bonnement horrible! --l

Le capitaine Rastagnnl est venu A la Halle.
manger Fia retraite à Marseille, sa Combien ce... poissi ?
ville natale, et raonte tous les Soirs NE MOUREZ PAS DANS LA C'mulet-là t... quatre franos... trois
ses exploits pansés. MAISON einquante pour vous

- Ah barasse, de mon temps on " Rough on rats. " Chassez les rats Il est bien frai, ?
ne plaisantait pas sur la diseipîline. souris, eoquerelles, bêtes punaises - S'il est frais I.. . D'mandes pu-
Ainsi quarnd je menais mes h ommes mouches, fourmis, taupes suisses. 15 etôt à l'inspecteur... Y a pas cinq mi
au bain froid. je commandais: Pion- _nutes, on l'entendaiti ' braire ".
gez "I Je les laissais une demi-heu-
re sous l'eau, jamais ils ne se plai- Ce qu'on pourrait appeler le com- OONSOMPTC>TN GUERIE.
gnaient i ble de l'xagération : Un vieux médecit retiré, ayat reçu

Une famille dévote vient de quit- l'un missionnaire des Indes Orienlales
. t.er une maison nouvelleument cons- la formule d'un rAm ilde simple et vgé-Pour obtenr les couleurs écarlat .lruite, sous prétexte ue contre tout ta[ pour la guéirison rapide et pî:rms.-

rouge-e'rdinal, vieio-or, bleu-mari, nente dle la Consomption, la Bronchite,
brun.fonod, les Diamond Dyes sont principe religieux, le bois y travail le Catarrhe, l'Asthnre et toutes les Al'c-
prnfauos. le couleurs fasiable lai le dimanche I tions dles Poumons et de la Gorge, etparfaits. Toute couleurs l-bbiouable, qui guért ra.licalem"nL la Débilité Ner-10 cents. vouse et toutes 1- Maladies Nervn'oses;

A un touriste qui revient d'un après avoir ' prouvé ses renarq uables
effets curatifs tlaus les milliers d.s cas,

Un mot pour rire :concert du aino .trouve que c'est son devuir de le faire
On parlait devant Sarah Bernhard, -Eh bien I Mademoiselle X... a- connaître aux malades. Poussé par le

de l'parable dn Saa Bc . t- elle bien chanté 1 dès!ir do sonalger les souffrances diede l'inî térable clémence la prsi- -Pas mal. Mais à la fia do son l'lhsmanité j'enverrai gratis à c..ux quiLut Grévy. o o rand air... le dFisirent, ci tte' recette en Allema tti.Lartu eut u soupir et on n- I a manu de voix 7 lraçais ou Anglais, avec instrucilons
tendi u ;anquédeo pour la pr élarer et l'employer. Expéetfié-tenodit u s me faire -Pas précisément... Enfin, eIle par la poste si on adresse avec un tin %--S'l pouvait aussi me faire gras- montré un eertain regret de l'avoir bre nommant ce journal, W. A. Novs,.se I commencé. 149 Power's LincI Roc/ige', . T.

Témoignages Universels
EN FAVEUR DU

"KIDNEY - WORT"
E GRAND SPEOIFIQUE POUR MALA-
DIE DES REINS DgRANOEMENTE

DANS LE FOIE, CONSTIPA-
TION, PAIDLEBSE 'I EZ

LES FEMMES ET
RHIUMATISME.

T.'rUdEI aladie de rofose.
Madame iodges prétend que je ne puis rdopanter le Kidney-Wort. dit M. Sam. Hodges.WU-

amstn,î. W. Va. Il m'a guéri de la terrible
aladie de rognns dont je sousfrais. Avent d'un
ire usage. ma femme était obligée de me tourner
ami mon lit.

tiroir. aen alle da eog nons.
J'ai dé l cnietement guéri, disait dernibremnt
r N Burd.k, de la Chqcepee nus Co., Spring-

eld. Mass.. d'fine grave maladie de rognons en
renant le Kidny Wert.
Il. lai etait lompaosibledi triseUllir.

je n'ai éproiué aucune douleur de pui que j'a
té guéri par se Kidney Wri, dit M. James C.
Iurd, îde la Chir oce bio, Co.. Springfie:d. Mas.

t souffrais tellement des rognons ase d- pren-
re ce reméde qi'i'l m'tait impossible de travail-
er. M<siroel.le dca rogatns osa su fain.
Plusieurs médecins n'avaient pas réissi. écrit

N Steppy. Alleghany City. Pa . mais le Kiduey
'urt ta a guéri dle la maladie des rognu s et du
îie dont je ào.iraia depuis deux an.

MeuileiLe #les rognons et diabee.
Pendant lix ans, dit l'ingénieur V H Thomp-

on. de C. .. et Sq Paul R.R KJ'i souffet d'une
maladie de rognons et de la diabète. La Kidaey
Wort m'a complètement g,,éri.

Il fait dos reserveilles.
je puis recommander le Kidney-Wor s tout le

tonde. écrit J. K Bingamon Cresiline, 0. le
ait dus Merveilles, chez mol et cher beaucoup'autres, qui étaient affectés de maladie des ru-
sons et du foie.
coWnstâpation, Irermorladoi s BhuA u-

tiena
J'ai constaté dans ma pratique que la constipa.i, "lei hémarrhaldes' smm toutes eus formes. et

es affections rhumatismales étaient prompcemetn

séries par la Kidey Wort.Dr C. Ballou, M. D.,
=oksa, vt.

11,norrhiolder de 16 ars.
Le Kidaey Wort est un remèd- qui n'a pas dori•. J'ai souffert des hémorrhodes peu'dont seime

anées consécutives. Il m'a guéri. Neilson Fair.
bilds, St. Albans, Ve.

Graerle, amagensent eamsanal.

je me suie servi du Kidney %Vert contre la grai-elle, écriait dernièrement Jns F. Rend de eNoa
Acton, Maine, et il m'a donné un soulagement en:
tant.
Mlremile de rognons pendant 90 ans.
Pendant ao ans J'ai souffert d'une maladie de ro.

gnons, écrit C. P. Brown, de Westport, N. Y. Je
Pouvais à peine marcher et il tt'était impossible detravailler. je remercie Dieu d'avoir été radicale.
ment guéri par le Kidney Wort.
Une vraie bersednctLon pour le rhunts.

finte.
C'est. j'en remercie la divine Providence. une

ýaic béédiction. remarque avec raison livr Ellisd'Ere s, olîrado. Ce monsieur faisait allusion
au Kidney Wort. et a soj efficacité merveilleuse,
dans le.cas de rhumatisme et de maladie de r-
rognons.

humatisme ur le banc.
Un bijou sas prix. J. G. jewel, juge à Wood.

bury, V. dit: Le 'idsey %Vrt m' guéri de mon
rhumatisme. Aucun autre remède ne l'aurait fait.

.Bemorrhola,.

M. Wm H. Chadwick écrit de Nantucket.Mdass..Le Kidney w'ort agit rrom.tement et avec succès
tans contre les hémorrholdea que contre la maladie
des rognons. C'est un excellent remède.

Mualadie deu (ossîsîsu.
Aucun remède n'a pu me soulager des soufrran-

ces quej'ai endurées pendant trois ans, dit Mme
H. Lamoureux, de l'Isle La Motte, Vt., si ce n'est
le Kidney Wort. Il m'a guérie, moi et.plusieurs de
mes amis &sisi.

Pendlant 30 as.
J'ai eu pendant plus pe 3o ans ume maladie de

'ognon et plusies autres maladies, écris Esae j
ag , y.eut Fiet, ore on. Rien ne ma so.

ageice at le Kidney.Wort. Il afeculera suneguérison comaplète.
.aaladie d'une (cims, de nsad.oén.

Les remèdes domestiques et mes propres fra.
crirsions (je suis médecin pratiquant) ainsi que
ces de p'usieurs de mes confrères n'avale fai
qu'attuiturr l'inflammuration de vessle dont ma fem-me souffrait depusm deux aa. Le Kidney'Wort
cependant l'a guérie. Cequi précède est un entraitd'une lettre du Dr C. M. Summerlin de Sua Hil.vashington Co., Ga.

. Qut/Paton pinfatre.

J.ai eu pendant 35 ans une maladie de on
écrit %fin Sarahs phîllips de Frankfort, N.7Y.prè!sUtica Le Kidney ort a fait disparatre toutes
Mes iLouilra-ice et a guéri la constipaion opinltre
dont J'était affectée.

Uis danse rtenrie dota serrantes.
Pendant Plu-ieurs années j'ai été absolument la'capable de faire l'ouvrage de ma maison juqu

ces derniers temps, écrit Mme P. Morse de Hyde
Park, Mtinn. l'Ou min amis sont surpis de voir
que jai congédié mes demi servantes et queje fais

.ovrage. Le K"dney Wart a proauit ce réesul.
tlit. Il m'a guérie et Maintenant je suls farte.

N. CADOUAS
Proprietaire du

"FRENCH HOTEL "
No. 30 Rue dthawk,

Cohoes, N. Y.,
Invite as compatriotes à aller la
voir. IL tient des boise,,e et dem
oargcarea de première qualiti.

Dans vin restaurent.
-QrQ in .. votre bifteck est co-

riace en diable... c'est un morceau de
1 éldtibant du Jardin des plantes.

-C'est possible... Mais oela m'd-
tonne qu'il soit dur... Il dtait si ten-
dre pour les enfant& I


